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tribua grandement à augmenter le nombre de grâces qu 
leur étaient destinés. Leur place fut prise au sanctuaire 
par les fidèles du Cap assidus à l’exercice du premier ven
dredi du mois. On pouvait remarquer parmi eux le K. l\ 
Orner Plourde O. M. I. venu de Duluth, avec un pèlerinage 
f. la bonne Ste. Aune, et que la Ste. Vierge et l’amitié gar
dèrent au Cap avec nous pendant une heureuse semaine. 
Il nous fait plaisir de profiter de sou nom, pour inviter, à 
l’imiter, tous nos bous lecteurs du Minnesota ec des Etats 
d’alentour, ou au moins pour leur dire que la distance qui 
les tient éloignés ne les éloigne pas .es bienfaits de N.-D. 
du Rosaire, et que leur souvenir est ici bien vivace. D’ail
leurs le jour viendra, et peut être bientôt, où la Reine du 
8t. Laurent ira Elle même organiser, pour son sanctuaire, 
des pèlerinages nombreux parmi les Canadiens du Nord 
Ouest Américain.

Elle les fera peut être venir des grands Lacs par cette 
majestueuse voie du 8t. Laurent le long de laquelle descen
daient, en ce soir du 4 Août, en route vers Ste. Anne, le 
pèlerinage des hommes de l’Eglise St. Pierre, Montréal. 
Je ne sais combien ils étaient, ni quel fut ie directeur de 
leur chœur de chant, mais la “ Chronique ” leur adresse un 
chaleureux merci, car ce fut un vrai concert que ce “ Ma
gnificat ” qu’ils chantèrent eu vue du Sanctuaire de la 
Vierge couronuée. Leurs voix fortes soutenues par quel
ques instruments de cuivre, comme une fusée sonore, sont 
montées longtemps, au-dessus du fleuve, pour retomber, sur 
ses rives, éparpillées en échos multiples. Le lendemain 
nous les entendîmes encore lorsqu’ils repassèrent versti^hrs. 
p. m., et c'est notre regret que le canon, qui devait remer
cier leur passage, ne se fît entendre qu’ü lOjlirs. Notre 
canonnier n’avait pu faire déflagrer sa poudre plus tôt.

5 Août.—“ A tout Seigneur tout honneur. ”
La “ Chronique ” a encore assez rarement l’occasion de 

parler des paroissiens du Cap de la Madeleine. C’est que,


